TETES  A PRIX, 


LISTE  de  toutes  les  Personnes 
avec  lesquelles  la  REINE  a eu  des 

liaisons  de  débauohes. 

Par  ordre  exprès  de  TAsgemblée  des  Feulllansf 

SECONDE  ÉDITION. 


A R I S . 

5c  rimprimcric  de  Purre  SANS-»PEüR,  rue  de  la  Reioc 
Blanche  . faux*bourg  Sainc-Marccaa.. 


732, 


ÔUR  le  rapport  qul  v^ent  de  nous  être  fait  par 
fun  des  membres  de  notre  zélé  Comité  de 
Surveillance,  d’après  lès  renseignemens  et  les 
représentations  des  gardes-nationales  et  hâbi- 
tans  de  toutes  les  municipalités  qui  sont  dans 
^ 1 etendue  de  notre  empire  français  ; disant  que 

le,  nombre  considérable  des  Aristocrates,  des 
ratîtres  à la  patrie,  tant  roturiers,  bourgeois, 
marchands,  artisans,  que  sohdis.pt  nobles, 
prêtres , moines , dévots , dévotes , etc.  etc.  etc. 
qui  soudoient  continuellement  les  esprits  foi- 
bjes,  les  excitent' à la  contre-révolution,  sont 

en  grande  partie  accourus  dans  la  capitale  pour 
enlever  leur  chef , et  y commettre  une  scène 
des  plus  sanglantes. 

Jugeant  qud  est  de  notre  prudence  et  de 
nptre  sagesse  de  chercher  à détruire  fous  ces 
hommes  dangereux  pour  la  société , nous  avons 
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résolu  et  décrété  , d’après  les  opinions  de  tous 

les  bons  citoyens  - de,  notre  ' empire , dont  1« 
premier  intérêt  doit  être  de  veiller  à leur  pro- 
pre conservation;  et  ensuite  d’après  le  rapport 
de  notre  Comité  de  Surveillance,  de  mettre  a 
prix  tontes  les  têtes  de  ces  tigres  «anguinalres-, 
ces  panthères  féroces;  laquelle  somme  sera^ 
évalul'e  suivant  que  l’aristocrate  a fait  plus  ou 
moins  de  mal;  et  est  capable  d’en  faire;  et 
sera  ladite  somme  payée  cotnptant  au  porteur 
de  chaque  tête  , par  la  municipalité  du  lieu  où 
il  aura  pn  s en  saisir. 

A CE3  Causes,  voulant,  a tel  prix  que  ce 
soit,  consommer  la  destruction  totale  de  ces 
animaux  carnassiers  et  venimeux , nous  avons 
conclu  qtVil  ’étoit  nécessaire  d’intéresser  le 
courage  et  l’adresse  par  ufie  récompense  géné- 
reusement proportionnée  a la  bete  moite  qiu 
sera  présentée  ou  amenée  ;iux  prineipaux  offi- 
ciers denos  municipalités,  dans  un  état  ou  nous 
n’en  aurons  plus  rlei^à  craindre. 

TT.n  conséouence  avons  arrêté  et  décrété  le 


tarif Siiivant, pour  être  communiqué  à tous  nos 
h Jèlcs  p.*triotes  français.  \'oulûîiS  qu’il  Soit  Iti , 


fmMIé  , Imprimé  et  affiché  dans  toui§  les  Keut 
de  notre  surveillance,  k ce  que  personne  n’en 
prétende  cause  d’ignorance;  voulant  de  même 
employer  tous  les  moyens  de  parvenir  à nos 
fins,  invitons  tous  les  habitans  de  la  campagne 
et  de  toutes  les  villes  du  royaume  , gardes-* 
nationales , troupes  de  ligne  et  autres  à nous 
prêter  la  main  pour  cette  exécution , leur  assu- 
faut  tous  droiU  aux  récompenses  ci-après  dé- 
signées : 


Ac LOQUE,  Md,  Brasseur,  Commandant  de 
la  garde  nationale  parisienne  ^ vil  serviteur  du 
pouvoir  exécutif;  à . . . . . • • 

André , ex-député , actuellement  md.  épicier , 
et  de  plus  accapareur  de  sucre;  à . . 1200  1; 

Audcîiamp,  ci-devant  marquis.  La  journée 
du  1 4 juillet  dépose  contre  lui  ; à . . . 600 1. 

Autiebamp,  ci-devant  chanoine  de  Notre- 
Dame,  tant  pour  avoir  écrasé  un  citoyen  sous 
les  roues  de  son  phaéton , que  pour  être  i’un 
des  |»ius  dangereux  agens  secrets  de  la  contre- 
révolution  ; à ‘ wo  u 


h ),  , 

^lmi^aif;e^^  d^,BpnuIé,  sous  ordres  ck  c}uel  H 
^WÎNm^en^AipMqiie  j.coA.da,TO«âà  pendu, 
»,  Ippi  de,  spn  çetour , et  sauyé  pat  I4, 

, ptdfectipn,  dud,  Bouillé;  aujourd’huU’nn.  dêsE 

çouriçr^  de  Pansà  Coblentz,  et  de  Coblentz  à 

. , , . . . . '.  3^0,^ 

^i9i}del  (.anpien  ayocat  au  parlejnent,  aujour- 
d;hk  ewployd  au  départem,en,t, ; toujours  l’agent, 

' v*f i^o-crates,,;  4.  , . . . . ■ , | ' 

^ Bouille.  Les  cruautés  inouïes  exercées  .spK  le^ 
insulaires  de  la  Martinicjue,  ses  vols  et  ses  dé- 
prédations dans  le  nouveau  .monde,  auxquels 
, PMI We  dans,  cdid-ci  p^^^^ 

Sficrede  Nanqy.etc.  etc.à  . . .>'.  8000  1.» 

• BpüRBON,_ Louis  XVI,  roi  des  Français.: 

Ou  d-gouverne avec, imbécillité, ou  i!  gouverne 

afec,  n^chanoeté.  Est-il  imbéeilîe  ? il  est  inca,-, 
Rable^de  ,régner.;  alors  qu’il  aille  apprendre  à 
fôçger*  Est-il  mécbant  .?  alors  , md  respect. pour, 
uft  tr^aître,  uri,., tyran  qui  yeut,.  faire  couler  le 


^,5:  -,  . 


;■  ■ t 


i ci-devanfcf 

lÆpnsiexir  : ,Ci  imes,.  d empi^isoiirLeniens , crimes, 
^ içorr,  crimes  de  leze-Majesié,  crimes  d^^ 


' È.  ^ •'  '■■■  ■' 

B ÀÂ^ÂVê/^^-députê , fràftre  à-la'ÉE^tîèït 

^lïi  le  ' cônsidérôît  Côiilme  ùii  ^tfioîe* 

à , ...  . " V . . . . ; V P 1, 

, devettii  ïtlmbti^ecpèiir  Id  pf<^:mio 
de  Pfeifîppe  Capet  cFArtôi^  'ddüt  il  a emtfâkê 
ïe parti,  à *.  . . V’".  . / 1. 

* Bachois  de  ViHëfort,  cf-dèvanî  Hëtilenarit^ 
^rîriiînel  au  châteîet  de  Paris , pour  avoir  f&vô^ 
risé  les  cocjüîh^  , les  filous  , "en  les' faisant'  ^rtîf 
Séerettement  de  prison  ; â . * . . . 3oGt  li 
Ber  tin  ' ci-devant  aux  pitiés  easüeltes*  Qu® 
de  séductions  n’a-f-U  pas  concises  avec  lëè 
revenus  d’une  telle  charge’,  entr’autre  céWe  de 
la  I>ile.' Moîihî , dont  llndrgi^’ pere , italien ^ a 
tiré  56rid6  h pohr'les  prémfcës  denses  eharinesi 

i ^ . •.  V *.  •.  •.  •.  *.  • • • . 3ao  U 

Bertrand-de^Motleviffè  ,é<5mi1ie'  ayant  été 

inâuvatS  intendant -de* Brétagnfé  ^*  et  encdrê  pluir 
mauvais^  ministre;  à ^ i V- . i . 6oo 
Bemiy er ,.  ci-devant  eheValier ; escroc , chassé 
de  son  Chatéau  de  Saînt^Fréitiond  prés  Sa-nt 
Xo  , par  ses  Vassahx  v qu’il  aveît  pitiés  et  înaK 
%adtês  avec  uiie  airoéîte  sâml^éxeinplê  ; t’un^des 


frâhigon  envers  îâ  nation,  nous  le  montrent 
comme  le  plus  grand  scélérat,  le  plus  fameux 

t - * -'X  , . J . . 

monstre  que  la  terre  aît  produit;  à . . 8ooa 

. Bourbon  Gliarles-Philippes,  ci-devant  d’Artois, 

pîîtassîer ,,  joueur , libertin , prodigue , fratricide 
et  traître  envers  la  nation , à , , , 6000  L 

Bourbon  Louis-Philippes , ci-devant  Dtic 
d Orléans  • putassier  , escroc  , libertin  etc.  etc. 
tel  il  a été  un  certain  nombre  d'années;  mais 
en  faveur  dés  services  qu’il  à rendus  à Ia>  patriev 
lors  quelle  étpit  en  danger  ^ quoique  ses  intérêts 
personnelsry 'fussent  pour  beaugoup  ^ .nous  lui 
étpns  seulement  tppte  prétendpn -au  Trône. 

^ Bourbon-Cpndé>  Ses  ancptres  ont  illustré  sorj 
ï?Qni,  celui-eî  l’aîx  déshonoré;  ses  an^ très,  put 
jrendu  des  asrvîces^  la  patrie  , çejui-!ei~  cherche 
à Ia.:saerieer;  à .v  , . ^ ..  . 8000  L 
O Bourbon  s,  ci’s'deyant  duc , fils. du  précédent  • 
lel  pere,  tel.üls^A  . • ^ : ^POO  î. 

Bpurhon  dBcghien,  flfs  du  duc.  Trop  jeune 
pour  aller  contre  la  volonté  de  ses  perea,  il  a été 
.^dree  de  les  suivre-,  quoiqu’avec  d’herpuses  dispo- 
sitions pour'  faire  le  bien , e(  une  éducation  soi- 


igoee*  a .qui  ppui'i’a  le  ramener  eu  France  saio 


? 


Cf  sauve  , et  le  remettre  dans  le  bon  chemin 

■ ■ ’ ‘ ,•  • / -•  • •.  • f ;.  , laob  I. 

' oyer,  redayteur  de  la  Gazette  universelle 

p5tir*  avéir  été  espion  de  police  sous  l’ancien 
régime,  et  pour  être  aux  gages  du  pouvoir  éxé.  ' 
cdtif;^dont  la  gazette  nous  en  donné, des  preûio 

. ’ -y  . .>  -r  . - 

Bre  eml , . ex-ministre;  ennejn!  des  Princes  , 

. ennemi  du  peuple,  ami  du.  roi ,.  voulant  goii.  ^ 

P^-tîcipé  à ’sou 

^ Bnssae,  ci-devant  Gouverneur  de  Paris  , 
a-devant  commandant  enjchef  des  plaisirs  de  la 
Dnbarry,  et  de  la  garde  du  roi,  traître  à 1 
naric^n,  pe  dont  i]  visât  de 

a^fckentiijfie  ^ ea  voulant 
tous  les  bons  -citoyens  de:  Paris , 
feu  aux, quatre  coins  de  là  ville, 
s appelle,  une  bonne  aubaine  pour 
natipnale!  comme  elle  va  vous  travailler  1, 

bstecivde!  A qui  pourra  prévenir  nn  accident 
et  faireun  petites.  D^nls  de  M.  Timoléon  Cdssé 
Bnssac  . . , • • , 

. . ' * liv, 

patriotes  dè  la  ci-devant  garde  dü'rQl. 


ex-iiimisrre,  et ‘achléilenient  évêque  de 

nationicide,  apostat  ;^renégaf  , véxateur,,  dépré- 
à&teat  iTTipuni  àn  trésor  royal,  embrassane 
toursà-tour  les  deux  partis , et  les  trahissant  l’un 
et  rautrevà  . .*  . . . ; ; . 3ooo  L 

Brieiihe  , ei-derant  com'te  ‘ aiiciên  ministre 
de  la  guerre,  a suivi  l’exemple  criminel  de  son. 
indigne  Go-usin;.à  -^^J'-.  ..  . . . Zooo  \. 

Eftoglié.,  ci-devant  Maréchal;  la  journée  du 
14  jvidet  déposé. co.ntre  lui;'-  à • . , lipoo  1 


, Galo>ne  , ex-miniitré,  le  vautoiir'de  là 
France.  II  est  assez  eonliu,' il  est  une  désprm'- 
cipalés  causes  de  tous  nos  désastres- 4 Soob  I. 

^ Galonné  l’Abbé  , llbelliste  et  traître  ndtîbliàf,' 

“ • • • • '•  • • . . .300  1. 

Caraman.  Il  est  parti  .pour -Londres  avec  la 
Pimcesse  Lamballe;  il  est  donc  coupable. 

^ • • • • i . . . ■ ; ■ . 3oq  1. 

Champigny,  ancien  capitaine- aux  gardés-' 

françaises  ; pour  myoir  . exercé- siir  eux 


(.II  ) 

oppression  rçVoItante,  lors  jii’ils  se- 

couer le  joug  dg  la  tyrannie  et  du  despotisme;  '' 
à ' • ^ . . . . . . . . ...  3oo  1. 

Champion,  çl-de\ranfc  avocat^  au  Conseil, 
brocanteur  d’affaires  et  de  sa  femme , parvenu 
par  ses  inirigues,  à être  administrateur -déprc^^ 
dateur  des  travaux  publics  ; commissaire  envoyé 
à Avignon, -où  il  favorise  de  tout  son  pouvoir 
l’anstocratie,  et  conséquemment  traître  envers  ^ 
la  nation  uqi  le  paie  triplement;  à . . 200  IJ 

Chabrllland;fafriille  attachée  à L^u's-Francois- 
Xavier,  ci-devant  Monsieur,  surnoaimé  le' 
TARTüFFE;c’esttoutdire;à  . . . .3ooI.  ‘ 
chaque  tête.  . 

Ciharost-îdethmie , vasLXi Iti utile  d'iine  jeitue  et 
jolie  femme,  pour  se  mêler  des  cabales, de 
toutes  les  cours , et  notamment  de  la  cabale 
feuillantine;  dont  il  est  le  chef  c’est  un  jeune 
homme  dangereux  ; à . . . . 12000  1, 
Chapelier,  dit  Biribi,  ex-député  de  P Assem- 
blée constituante;  s’il  a eu  un  beau  début,  il 
a eu  aussi  une  fin  bien  honteuse  et  bien  lucrative , 

U ri  II  a c^a famés , etc.  Rçcoramandqns-Ie  aux 
braves  Brélons;  à . 606  L 
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■'Oîiafelel: , ci  dev.  diic.  S’il  j 
12  juillet,  il  ne  fkut  ps 
'Olonté  est  répntcefàif.-â 
aux  aiieiem  gardes  fran, 
Clj^tre(  le 


« *j.an(|ne  son  coup 
3sle  manquer]  la 

• • • . Soo  i. 
içaises, , 

marquis  de  la  } ij  e,t  . 

* O*  • • • . . 600  J 

^ la  Milliere,  vice-président  des 
'ees-,  le  bras  droit  de  Lessart  et 

'stres  aristocrates, faisant décré- 
'd’argent  pour  occuper  les  ' 
■mux  à la  réparation  des  cbe-  , 
it  lesd.  sorames  sans  nVn 


»■  * ' • s ‘ - ^ . ; ' 

. t 

DelessARt.  Allons  dpnc , MM.  de  la'haütê' 
Cour  Nationale  î vous  dormez  ou  vous  trahirez. 

Dlllon'  ( le  comte  de  ) , séducteur,  de  .1^  ' 
Reine;à  . . . ...  ....,•.  400  /. 

Dupont-de  Nemours , ex-député , actuellcnljént 
imprimeur.  Sa  conduite  passée  et  présente  ijfous 
est  connue  ; il  préféré  le  bien  particulier,  au  • 
lien  général.  N’attendons  donc  pas  qu’il  ait 
imprimé  les  Assignats  ; la  circulation  eu  4roît 
trop  considérable;  à SéoL 

Duportail  , ex-ministre.  Ses  erîn^  sont  ^ 

connus";  la  faveur  dont  il  jouit  em retarde  la 
pimition  ; mais  le  peuple  équitable  met  sa  tête 
^ . .1 200  î.  X 

Duport-Duterfre.  On  pourroît  le  croire  in-  : v 
nocent,  s’il  étoif  défendu  par  tout  autre  que  ^ 
par  M.  Quafremer.  Cependant  nous  né  pro- 
noncerons rien  jusqu’à  ce  que  nous  ne  soyons 
plus  éclaircis  sur  sa  conduite. 

Diival-d’Espremanil , parîemenfaire  enragé, 
exüe  aiix  des  Sainte-Marg’jerife,  notnnié  dépnié, 
arisSociate,  accapareur  de  grrains;  à . 400}. 


I 


(»4) 


( 


E. 


ENTRAGüEs.d-devanicomfe,  îibe%fen„ 
et  traître  à 

Étienne,  dit  Larmère  J.  ' À 

"T'"o''-e>tdetrahi^n.N^attenin.,^ 
-proprement  nationale  an  j;e.  de 

' ■ '-  ^■;  ’ ' ^ '.*.  '*  .’  •■  r.  3odi, 

.^  , . -'  ‘ 

J,  Hongrie  et  de  Bohême  ' 

^ ne  .do,t  obtenir  les  suffrages  des  prinees  aile' 
mands,  pour  dre  élu  empereur  ou'.  ' 

fait  couler  le-sang  des  fL^o!  l 

fa.V;  d„™„,.  „„  bonne  “ '''■ 

Flandres  de  Brunvilie  ’ n ' • ‘ 
roi  âuChdelet.  Il  a trol 

£1  P yoniit^  de  2r^ccs  au  y 

f::''*" p<>»s..'c.d.,,c: 

I200l.^  ^ 


/ 


V 


le^  journaliste. , vSes  écrits  nous 
:e  qu’il  est*  Son  extinction  dimi- 


. ; ' 'O 


‘Ga 

r'  " ' * ■ J 

prouvent  assez  ce  qu’il  est* 

Huera  la  liste  civile , et  l’état  y gagnera  ; à i5o  1* 
Gouvion.  Il  nous  a fait  voir  ^ ce  qu’il  etoittf  i 
en’ abandonnant  son  poste  de  Député  rapport  à 
la  fête  de_Chatcauvieux,LQuelle  confiance  le 
soldat  peut-il  mettre  dans  un  chef  qui  se  dé^ 
clare  im  parlote  ? à 1'- P . 3ob"Ié 

Çuichq,ici-deyant  comte.  On  doit  se  rap*  . 
pelçr^  qu’il  ^^rcpiumande  les  gàrdès-du-corps^  ^ 

fl  • ^.4»  r- i > ■j'jO  T ’?!'*•  •]  ' 6ob  1. 

Guîgnard-Samt-Prîest  ,\ek-mîmstre.  'Il  n’a  dû" 
son  salut  qu a. june ^honteuse  amnistie;  mais  il^  ^ 
conserye  toujours  ses  naêmes  séntîmens  dé  tra.  ’ 
hison,  et  pour  cet  effetyà-.^  t'.:  . ^ . 3ooo  IF^  ^ ^ 


- n ’ ‘ ’ ;(5  . ? ' n I ^ 

. H. 


Harcourt  ,ci-devant  marquis  .ci  ^uuvcmcuj 
de  Rouen.  Une  grande  animosité  contre  iia 
peuple  dont  il  eût  dû  se  déclarer  l’appui  , et  la 
barbarie  avec  laquelle  fl  ordonnoif , ‘ lors  de  la 
révolution,  le  massacre  des  Rouennoié  : ài  200 1. 


-uc.vani:aiicetfiIsdupFc5ce'Jenf. 

ne  pas  etre  de  Harcourf-^ 
• looo  J. 

E^vant  prince  ;^ancferi'  cap^abe 

apot  d’Ariois;  esprit  n,atériéj, 
courtisan,  et  de  plus  traître  à 


Hénia,  ci>d 
àes  gardes  de  G 
rrapuîeux  et  vil 
la*  patrie  : à . , 


, suniommé 


. ..  C ^7  )'>  ^ ' • 

^JnipOf'iscur,  Est-Il  p^itriotc,  riç  1 esr-îi  p^fs  ? 
C'est  encore  un  problème  à résoudre  pour  les 
plus  bns  politiques.  Ses  amis  l'élev'ent  jusqu>uic 
cièux,  ses  ennemis  voudrolebt  le'  tramer  d^ans 
la’boüe.  Tantôt  il  slest.  bien;  :moutré  , et  tant^ 
il  s’est  mal  - montré.  Quantà  puus , nous 
porierom  àiicun  jugemwit;,  nous  attendons 
l’événement , niais  nous  recoiuaiandons  toujours  i 
à son  armee  de  le  veiller.  . _ 

Lamsti-t  ( Alexandre l'ïlliiarles et  Théodore). 
Conïhlés  fdes,  faveursisd'e,  la  Cour'  (lans  leur 
origine  , ils  ont  voulu  ensuite  en  recevoir  de  la 
îiàtion  en  agissant  contre  la  Cour;  et  la  Cour 
assez  basse,  aujourd’hûiipour.se  servir  de  cou- 
teaux à toiu  tranchant,  de  girouettes  à tous 
Vents.  Comme  traîtres,  a tous  les  partis pom' 
leurs  propres  intérêts  nous  n’avons  aucun  ména- 
gement pour  eux:  ainâ  donc  ,à6oo  1.  chaipie 

^êter"- 

. Laly-Tolendal.  Il  eâtrpu,  joint  à un-frapd 
génie  , embrasser  le  parti  patriotique , et  réha- 
biliter, la  mémoire  îdeseni  père  ; mnis  ü eiolt 
iavorlsé  de  la  Cour,.  A,insi  donc'  tel  sor  a subj 
le'  père',  tel  sort  doit  siibin 


■ 

vïSgmbésc  j ci-dpvknt  prince  , surnopimé-  le 
.SAwri-üR  des  'rbuile'ries.  î Cette  action  atroce 
sùîftŸ.  à 600  Lc.ù’f  sn-’:-- 

**lia^ùellle , i’utiid'es  principaux  chefs  de  là, 
càaafe  de  Côhlentzifià:  ’ a*.  . Sooo  i. 

Êÿtbitr-d’Auhay , ci-dev'i:>yicbmt€r,à  I .. . 2po'ijl. 
Làtoiàr-Dapm  ; ex-tiniaistre.  On-saife  coaï^Mejit, 
if's^ëi^tiicbiuporté  : à ■'c'i  .f,:-  ^ . \-,3ào-o  1.' 

Lauragay,  ci-der.  GoMite  ;-.pojir  ■H’avoirniÿiÿ 
IhCîî  apfis’Bans  yoniiri^jiTOf  ren  itoglelWre  j à 
/?e/'ise«âTâng:ciise;  c?fesfe=à-dirè,8*i 
qui-^eïit  la  LiSERtÉieti  I’egamts  j,iiqteip©wr, 
éfi.^e-î’éepif)n‘'  des  chevaliers 
trâKî?  si’  ^«rîê,  ^rs®.,iiiôlânt  de .. t^if-e] 
cÀBâidàffernaîê  à ©h  , JnCsî  -u;,,;;  'hooBh* 
'Baiir^at  'de-ftiteleiiil  ,ï‘EX-inihiistrei-e£)ajï<âei» 
îftramé<-dmWîdè‘'‘Phiàppe:^  d’Arto^ 

©hiRg  •‘peift^-isBiais  aléâashtk';  ses  prpteptâp.i;^ 

à . 3oot>,t-4 

^î!.èPelW-e-f;4iiieoqi!t£9âhcIefan‘E:bfieiifeiîaa 
Pàt|eïîtent7'àéé'a{ifitfe4ï<.dtfJgMÛîs;:^  % ,3ôa'^ 

^ î‘/eii«rt  bVfctc^"%iti<èïisfet  tfe  poîiciecit^i  dut 
t'fvàS  iPii’afFohiféS-Vpaî'  deè  ordres  secretsl, 
A’biitipaS  KiàiSé  Sfe  ftiagfetcsSiBrK;  ïl/fiijfeespiet 


' *Na  feBO^N E-PèLE , ex-mmrb^fèe.^tféÎT  fiîilm  a- 
tolsT  comme  îî  ^ësf’bieÀ  tlré'cPâ'ffâ'çeî  commp 
BOî>  'êlfea^td:l€s  *^lè£[Ç  bien 


(^9X 

tes  faiitei  dars.  ce  monde  : ^4  r»  .•  ‘4ooo4if 

ij  r:tKhri:l[  P 

r • ' M.  ■ ■" 

c -■.'ii -1  j . qn^  *3  . - '?;>  <>  - ^ ':>  ^ 

, ^ * - . : ^ 1 

MAHfE-A^T<5îNETtE^  I>’Auï^RICT«E  , relut 

de  France.  Mauvaise  fille,  mauv:âise  épouse^ 

mauvaise  mère  , mauvaise  relne-'v>  *4  • • 

Mallet-Dupan^  jourïialis|e  du  pouvoir 

cutifi  (^uand  on  chercke  A soulever  les  esprits, 

à faire ^égor^er  les  citoyens ,.. on  ne  mérite  pas 

vivre  : à . .p  . . ♦ ^ j;r>  ffi/  • » 290  L 

Maury. . Nous  serions^  je  crois ,.'  pins 

quilles , et  nous  T aurions  s’i]^  n’eut  fait 

jVIaury,mais  il^a  soutenu  constamment  son 

Montmorin.  On  veut  qu’il,  soit  à Londres , çt 

' . J . a 

lui  veut  nous  faire  accroire  qu’il  est  à Parisi  II 

...  . ^ . y.,  oonr 

nous  promet  sa  Justification^  „et  -il  ne  la^  donne 
point.  Dans  quelqu  endroit  q]U 
toujours  sa  tête  à • 


Câo) 

fîOT^s"  àvîons  des  armes  en  grande  quàntUé  î înaié 
îi  est  bâtard  des  Bourbons  , er  en  cette  qualité  ii 
avoit  des  pensions  qu’on  lui  a supprimées  : il 
falloit  donc  lâcher  de  les  récupérer.  Cependant 
jf  ] • • J ■ • ,•  -■  3oO  h 

* • Necker,  ex-iministre , dilapidateur  du  trésor 
royal , plus  traître,  plus  tartulFe  que  Galonné, 
puisqu’il  a abusé  de  la  crédulité  d’un  peuple  qui 
Tappe^oit  le  père  nourricier,  le  sauveur  des 
'Français,  tandis  qu’il  en  étoit  le  vautour,  le 
bourreau:  à . . . . . . . . 12000  L 


Nesle , ci-  devant  marquis , très^fort  soupe onné 
et  même  atteint  et  convaincu  de  trahison.  Mais 
les  juges  français  ont  de  l’indulgence , ils  ee 
peuvent  pas  punir  les  grands  criminels.  Deman* 
dez-îe  plutôt  à la  haute  cour  national  et  Cepen- 
dant nous  croyons  devoir  le  renvoyer  au  len- 
demain delà  Toussaint.  Ainsi  donc , à • . 600  L 


P. 


r PoLîONAC  (madame  Juler  de 
prostituée , trîbàdé  ’ séductrice  et  escroqueusa. 
4r  absôbudtuï  ' reçoit  du  Moufti  et  .dçjS 


romains  , i^e  peutpjas  rabsoudre  d^ 
crimes  qu'elle  a çôinmis.  en  France,;  à,  ^ ^6  opoi^ 
, . Folignaç  j cL-4^Vvduç.»  à.  6©q  K 


Qüatremer-Qüincy,  député  de  la  seconde? 
législature , actionnaire  de  la  liste Cmle  ^ chassé 
de  la  société  des  Amis  de  la  Constitution  ffK)UÏ 
àvok  pris  le  parti  du  criminel  Etienne-I^iivlère, 

, • j»  3ûo  L 


• • » • • t • * I • • 


R. 


V ; ’f  ! ; r 

^ T 


Râmond  , dépiàté,  à la  seconde  légîsîaturè; 
‘Quand  on  est  appelé  par  la  nation,  pour  faite  le 
bien , et  que  l’on  ne  fait  que  le  mal , il  faut  subir 
le  cha  timent  dû  à la  trahison  : à ^ ‘ ^ i-o od. 

Riquettî,  ci- devant  vicomte  de  Mîrabhaii. 
Quand  un  enfant  se  révolte  contre^  Celui  qui 
lui  a donné  le  jour,  et  qui  Ta  nourri,  il  doit  être 
puni  de  mort  : à . - . . . . 

, Rochambeau^,jmatéchal  de  France.  Qiieu® 
diffiérence  entre  le  Grand Condé  et  lemar^cbal 

“ ■ : , M XiH  . ■ . .D’*;  j'-;.- ! . / i. . ■J'ï . i<'  ) 

vRochambeait!  Condé  ç«t  la 


etîîfTi'ariSbsé  'tfe  bifon  de-  mare^bSt 

t^lrfsîé^camp  aë'I’ênîiSilî , èt âîlâ  le  reGherche?. 
MS^alheureusemeâf^e’^aiivrt  RoclSmfteau 
a de  la  peine  à porter  le  sien  ; c’est  bien  loin  de 
faire  une  aussi  vailîanfé  action  î Je  serois  tenlé  de 
X’ï’iÇfre:  leii  avôît  rnis  nn  grain  de  vifAaiïgenfc 

tetôp-dü  maiiéehal  Cende  ^ et  quie  fôfi 
d opjuin  ^eki  du  marécL^l? 
^hjanÿbeém  Pré  venons^  doue  iès*efFets:de  liopîurn^ 
^MiC  les  cîikurgiens  et  médecins  de  M..îlQcliam- 
heaii , il  y a 6000  ].  de  récompense. 

Rochambeau  fils.'iDans  l’ancien  régime,  le 
.'^l^*dfwu\Tnaréçhal  de  France  n’aspijpolt  qu’aux 
au^i  leFatoii.de  marpchaj , 
.;F^^Us  Jbs,  ^oyens^^  le  gagner  .%ni^.s 

jd§S*^  celui-ci , ;M.,  Rpcbambcau  , yo^^^ 

^opr  inieux  dire,  du 
jPf  Jp  parce  que  c’est^la 

. psï^rie  qu’il  faut  servir,  et  qu’if  fâut 

^ocf{?F  son  suffrage.  Ab!  M.  Rochambeau nis , 
]Vî.  Rochambeau , vous  êtes  comme  M.  votte 

.'>  Irdo^tîirfr  (ii>  ' r ri-'P^ 

.pçre',  un  bien  mauvais  citoyèn  , ou  pliitof,-un 
traître.  Amsl  donc , éf  saule , marquis  î Êri  artè’À- 


Iplr^,  d^^p^rteme^tX^oiitçi,  |a|j 

pissées  d’àfEches  ^fefpe  l^çndeiit 
(deiiX;  .paF|f^ ,' 

Céte^  GMteaiivieux^-Nw  leq3rions  de 
.UH  peuqnjwkiiéme(,^sin^  ^-h  1^  gif-fiT'] 

: , * r Ptocw^ur  : ^ [d^ectoiçe^ 

te^e^l  • délâs  ,f.mêmeii  reproches, ,irpe|- 

me^avertissement.  . .^  . . . . . * , . ,;.i 
^^^Rohan  ^ Lmiis^^  grinee^d|^^^  autres 

*F#8E  >'Py?*  ^'’c-.rÇSY/e'px 

de  participer  au  lif  nuptial  royal.  Voilà  plus  de 
crimes  qu’il  n’en  faufe^our  être  guillotiné.  Ainsi 


a . . , . . , . 6qpo  I, 

- 1;:rno-înoU  u'.i-ns  ' R . 

Rqux  r.Laviile  le; , ancien  premier  commis^ 

.déprédateur  des  finances.,  puis  agent  et  procu- 
:i:  i'^ js  YjY  tnpÆ rs  : .'lTox  .t^ 

reur  d’affaires  du  tailleur  du  roi,  dontilaesca- 

iOO'JS.  .•  . Ü . ■ nPiUi,..  ^ 

rur.te  une  parlie  de  la  success  on;  puis  ca'ssi^r 

ffîV'diic  crt^Pléaiis,  ^administrateur  des  tra-^ 


vaux^îSdiff{c§  rfopjoVits  malade  quand  11  s’agit  de 
fairHè  bien  efd’êtreà  ses  bureaux  r mais toujotir 
actiff'’ quand  ffh  s’agît - de  déployer  drapeau  le 


rViig?  pmii*  verser  le ’sâiig  des  citoyens  , 6'0ï§îne 
ïâît'  au  Chainp-dfe^ars , de  concert  avec* 
’coco  'Bd^dilly  * ayant  toiis  les  vices  des  côurfi- 
Hns  et  des  despotes  i sans  en  avoir  aucune  des 
vertus  : infidèle  v accapareur  de  places,  dé/ 
grains  et  de  tabacs  : déshonorant  par  une  con- 
’tiuiie  aussi  affreusedes  braves  Brétons  ses  com- 
j^triotes  : après  restitütîori  préalableriient  faîte  , 
k .*  .*  . .*  .•  .*  .•  V . 


% 


Roy  , cMÎevànt  abbé.  Lés  habitans  du  faux- 
îourg  Saint-Antoine  fi*bnt  sûrement  pas 'ôüfilfé 
*1  a catastrophe  fttïiéké’  qtiîdéur  èst  arrivéé  à Uns- 
^itgàtion'  de  ce'Hclie  ’ScéléfâL  38^iï 


f;: 


.iüVO’î  ÎRilr; 


i 'i^qiOilïfîq  *. 


.b 


J7n 

L 


. SartÎnes,’ ancien  lieiiteha lit  de  police",  et 

ministre  de  la  marine*,"  pour  avpîr  été  réfrac- 
-.•'V  il  ■ ' - b:’,:;:  ' , 

taire  aux  seriïiens  qu  il  prononça , et  avoir  porte 

prépciice  à la  rxiarine  franÇoisè , à . , aoooL 

. Séguler , crevant  avocat  général  au  parle- 
,,nient.  Que  de, faux  jiigemens  il  a fait.rendre  î 
a ' ».  • » . « . t*  > ■»  ! • ;-»  » •'  • 3oo  livj* 

• Ségur,  ci-dev^t  maréchal , à ^ôôo  }. 


/ 


^ ; ■ t., 

. Tiboutot  , ci-dev.  comte  ,*lieuténcnf:-géri .'rai 
des  arn  ées  du  roi,  Tun  des  chefs  des  émigrés , 
le  cousin  et  l’ami  du  cHev.  Berruyer  : à . 600  1. 

Turgot,  ci-dev.  comte,  ancien  offîciër  aux 
gardes-françaises , fruit  de  la  plus  honteuse  près-» 
titution , ayant  servi  de  mouchard  au  duc  Du- 
châtelet, pour  égarer  les  gardes-françaises,  et 
maintenant  soudoyant  et  soulevant,  aux  envi- 
rons de  Falaise , la*  basse  et  crapu-leiise noblesse , 
pour  exciter  une  contre-révolution  : à . 600  1. 


Vaüdemont  , ci-devant  prince,  â . 1200  î, 
Vaudreuil,  ci-devant  comte,  séducteur  1 de 
la  reine,  à ....  . . . . . . . 1200 1. 

Vauguyon,  ci-devapt  duc , à . ^ 1200L 

Vermont,  accoucheur  de  la  reine  : pour  lui 
avoir  fait  le  contraire  de  T accouchement,  à6oo  1. 

Vermont,  ci-dev.  abbé.  Comme  lecteur  de 
la  reine , il  ne  lui  a pas  toujours  lu  des  ouvrages 
capables  d’inspirer  de  bons  seutimens  ; nous 

D 


(26) 

savons  même  qü'lî  lui  a donné  de  très-mauvaîs’ 
conseils  : à . . . . . . . / . . 3oo 

Viarmcs  de  Pontcarré,  ancien  premier  pré- 
sident du  parlement  de  Rouen , accapareur  de 
grains,  à . . . . • • • • • • • 1. 


LISTE  de  toutes  les^  Personnes 
avec  lesquelles  la  REINE  a eu  aes^ 
liaisons  de  débauehes. 


s A V O I R : 

La  duchesse  de  Pecqnîgny. 

La  duchesse  de  S.  Maigrin. 

La  duchesse  de  Cessé. 

Le  comte  d’Artois. 

La  marquise  de]\Iailly. 

Le  comte  de  Diilon. 

La  princesse  de  Guémenée. 

Le  duc  de  Coigny.  ^ 

Madame  de  Lamballe. 

? 

De  Polastron. 

Ln  garde  du  Corps. 


(27) 

Manon  Loustonneau.  . 

Un  commis  au  secrétariat  de  la  guerre. 

Madame  de  Polignac.  ' •• 

Madame  de  Lamothe-Valois. 

' Le  prince  Louis  de  Rohan , surnommé  le  car- 
d'mal  collier.  ^ r - 

Madame  de  Gulche.  . . 

I,e  comte  be  Vandreuil. 

La  petite  la  Bordé , soeur  du  directeur  de  l’opéra , 
et  pour  rjui  elle  créa  la  charge  de  dame 
du  lit  de  la  reine. 

'Bezenval. 

Bazin.  • - 

Vermont.  - 

‘ Toutes  les  trlbades  de  Paris , parmi  lesquelles 
les  plus  remarquables  sont  , S o ü G K et 
Raücoux  ; fouettées , marquées  et  bannies 
de  Hambourg,  pour  vols  et  escroqueries. 
La  demoiselle  Mlchelot. 

Mesdemoiselles  Guimard  ^Dumoulin  et  Vîrivile. 
Monsieur  Campan,  fils  d’un  valet  de  pied  de  ' 
la  maison  de  Ventadours. 

Cassîni.  . ' 

Neukerque. 


1 


(28) 

Gulbért,  fille  d’un  comédien. 
Madame  de  Marsan.  ' 
Dugazon.  ( i ) ^ 


( I ) Celui-ci,  la  nuit  du  jeudi  ffras  ' 1778  , vêtu  ca 
poissarde,  plaiscnta  beaucoup  U rciDc  , qui  croit  non 
masquée,  et  dans  sa  loge  : il  la  lutin?  , lui  pada  avec  b(  au^ 
coup  d’impudence  et  lui  baisa  U main  ; on  dit  meme 
que  la  reine  , ayant  la  gorge  nue  et  se  baissant  beaucoup 
pour  lui  parlera  roreillc , la  lui  firbaiscr , au  grand  scandalp 
4ic  lousjxuî  qni  se  tfpuYQicut  aa  bail , cette  nuit  là. 


